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MOTS-CLÉS

Le stockage alimentaire à large échelle est consi-
déré comme une condition nécessaire, bien que 
non suffisante, à l’émergence des inégalités 
sociales au sein des sociétés humaines. Dans le 
cadre de cet article, nous nous interrogeons sur 
l’émergence de telles pratiques en Europe occiden-
tale au Paléolithique récent. Le registre ethnoar-
chéologique et ethnohistorique indique que la 

consommation différée des ressources alimentaires est primordiale 
dans des environnements à fluctuations saisonnières importantes 
mais le stockage à large échelle aboutissant à une réduction dras-
tique du degré de mobilité ne peut se développer que dans des 
environnements très particuliers où les ressources fournissant la 
base de l’alimentation sont surabondantes saisonnièrement. La 
déshydratation, la fermentation, la congélation et la conservation 
dans de la graisse sont autant de techniques traditionnelles per-
mettant une préservation des aliments sur le long terme. Les 
indices archéologiques signant un stockage des ressources sont 
particulièrement ténus et nécessitent la prise en compte d’un fais-
ceau d’arguments relevant du registre archéozoologique et d’autres 
données plus contextuelles. L’enquête transchronologique qui est 
ensuite menée montre que les techniques de conservation des ali-
ments étaient déjà maîtrisées par les Néandertaliens avant l’arrivée 
des humains anatomiquement modernes en Europe. Une intensifi-
cation de cette pratique au début du Paléolithique récent n’est pas 
attestée. Au Magdalénien, le stockage des ressources alimentaires 
est avéré et semble prendre de l’importance. Pour autant, les 
indices d’un stockage en masse sont absents et les prérequis écolo-
giques exposés par A. Testart (1982a) comme la condition sine qua 
non à l’émergence de sociétés hiérarchiques ne sont pas réunis.
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INTRODUCTION 

Quoique quelques exceptions témoignent de l’existence 
de sociétés de chasseurs-cueilleurs fortement hiérar-
chisées en dehors de tout stockage alimentaire 
(Darmangeat 2018), le stockage « à large échelle », qui va 
de pair avec une sédentarité accrue, est considéré par de 
nombreux chercheurs comme une condition nécessaire 
(Testart 1982a ; Woodburn 1982 ; Keeley 1988) mais pour 
autant non suffisante à l’émergence des inégalités 
socioéconomiques (cf. par exemple les sociétés hétérar-
chiques sibériennes, Stépanoff 2018). En effet, selon cette 
conception matérialiste de l’évolution des sociétés 
humaines, la capacité à générer des surplus1 jouerait un 
rôle majeur dans le développement des inégalités 
économiques et de l’exploitation du travail humain. Ainsi, 
A. Testart (1982a, 1982b) lie la stratification sociale de 
certaines sociétés de chasseurs-cueilleurs à la mise en 
place d’un stockage alimentaire à large échelle. Chez ces 
« chasseurs-cueilleurs-stockeurs-sédentaires » dont les 
plus fameux représentants figurent parmi certaines 
sociétés de la côte nord-ouest américaine, c’est donc 
l’évolution des formes matérielles de la production en 
générant l’apparition des paiements et donc de la richesse 
qui serait à l’origine des inégalités économiques 
(Darmangeat 2018).  Selon A. Testart (2014), le passage 
d’une société « sans richesse » à une société « à 
richesse » serait tributaire de la transformation pro-
gressive des prestations patrimoniales passant par une 
forme mixant « obligations viagères », « service pour la 
fiancée » et « prix de la fiancée ». Ch. Darmangeat (2018) 
dans son essai « Le « surplus » et la stratification 
socioéconomique. Une causalité au-dessus de tout 
soupçon ? » reprend cette thèse mais en l’étendant à des 
biens autres qu’alimentaires nommés « biens W ». Le 
passage aux paiements serait lié à la production 
importante de biens alimentaires ou manufacturés 
nécessitant une importante quantité de travail individuel. 
Ce mode d’économie ne pourrait voir le jour, parmi les 
sociétés de chasseurs-cueilleurs, que dans des 
environnements très spécifiques où la/les ressource(s) 
fournissant la base de l’alimentation est/sont sur-
abondante(s) à une période de l’année très limitée dans 
le temps (Testart 1982a). Si certains végétaux et ressources 
halieutiques comme le saumon sont des ressources qui 
potentiellement peuvent permettre un stockage 
alimentaire à large échelle (mais voir Suttles, 1968 pour 
une vision plus nuancée des indiens de la côte nord-
ouest),  en revanche, A. Testart (Testart 1982a ; Testart et 
al. 2014) n’envisage à aucun moment le développement 
d’une telle économie lorsque la base de l’alimentation 
provient de la chasse d’animaux terrestres, en raison 
principalement du coût que requiert leur conservation : 
« Le fait subsiste que dans toute l’Eurasie et l’Amérique 
du Nord, le système sédentaire fondé sur le stockage de 
produits animaux ne se rencontre que chez les pêcheurs  
— et certains chasseurs maritimes : on ne connaît pas de 
chasseurs à l’intérieur des terres qui soient sédentaires. » 
(Testart 1982a - p. 159). C’est probablement la raison pour 

[1] Voir Darmangeat (2018) concernant la définition polysémique de ce terme avec 
notamment la distinction entre surplus « social » qui fait référence au fruit du travail 
extorqué par la classe dominante et stock qui désigne comme surplus l’excédent de la 
production relativement à la consommation à un moment donné. 

Food Resources and Social Inequalities during the 
Palaeolithic: The Issue of Large-Scale Storage 

Large-scale food storage is considered a necessary, 
though not sufficient, condition for the emergence 
of social inequalities in human societies. In this 
paper, we examine the emergence of such practices 
in Western Europe during the Late Palaeolithic. The 
ethnoarchaeological and ethnohistorical record 

indicates that delayed consumption of food is primordial in envi-
ronments with significant seasonal fluctuations, but large-scale 
storage leading to a drastic reduction in the degree of mobility can 
only develop in very particular environments where the resources 
providing the basis of food are seasonally overabundant. 
Dehydration, fermentation, freezing and preservation in fat are all 
traditional techniques for the long-term preservation of food. 
Nevertheless, the archaeological evidence for resource storage is 
particularly tenuous and requires consideration of a range of argu-
ments from the archaeozoological record and other more contex-
tual data. The subsequent transchronological survey shows that 
food preservation techniques were already mastered by the 
Neanderthals before the arrival of Homo sapiens sapiens in Europe. 
There is no evidence of an intensification of this practice at the 
beginning of the Late Paleolithic. In the Magdalenian, the storage of 
food resources is proven and seems to be gaining importance. 
However, there is no evidence of mass storage and the ecological 
prerequisites outlined by A. Testart (1982a) as the sine qua non for 
the emergence of hierarchical societies are not present.

Food storage, Palaeolithic hunter-
gatherers, conservation techniques, 
mass storage, social hierarchy 
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laquelle, il a toujours considéré les sociétés paléolithiques 
européennes comme faisant partie du « monde I » 
(obligations viagères, service pour la fiancée), à l’exception 
d’hypothétiques sociétés littorales sédentaires qui 
auraient pu se développer dès le Paléolithique supérieur, 
voire antérieurement (Testart et al. 2014). Pour B. Hayden 
(1995), les sociétés de chasseurs-cueilleurs dites 
« complexes », c’est-à-dire non égalitaires2, ne pourraient 
également voir le jour que dans des environnements 
particuliers où les ressources surabondantes et 
inépuisables permettraient la création de surplus 
alimentaires et ainsi, de fait, l’accumulation de richesses 
par une frange minoritaire de la société, exerçant alors un 
pouvoir sur le reste de la population. Le facteur causal est 
ici la prédisposition chez certains individus à l’agressivité 
et à la quête de profits personnels ce qui, comme le 
souligne Ch. Stépanoff (op. cit.), est une conception pour 
le moins ethnocentrique du comportement humain. 
Quoiqu’il en soit, pour B. Hayden (2008), ces premières 
sociétés « transégalitaires » au sens de J. Clark et M. Blake 
(1989 cités dans Sassaman 2004) verraient le jour à partir 
du Paléolithique récent en Europe, avec l’avènement d’une 
nouvelle dynamique portée par l’ambition individuelle des 
chefs. Dans l’ouvrage « Ce que l’art dit de nos origines », 
E. Guy (2017) émet l’hypothèse de l’existence d’une 
noblesse héréditaire au Paléolithique récent en Europe 
occidentale en invoquant notamment le naturalisme 
artistique paléolithique qui serait le signe évident du 
rapport d’appropriation de ces sociétés sur la nature. La 
clé de voûte du raisonnement repose sur l’idée de la mise 
en place, avec l’arrivée d’Homo sapiens sapiens en Europe, 
d’un stockage à large échelle né de la maîtrise de 
techniques de conservation alimentaire. La privatisation 
de ces excédents alimentaires qui en aurait résulté serait 
ainsi à l’origine de l’émergence d’une « élite sociale » s’ap-
propriant les territoires les plus riches en ressources 
animales. Dans les deux cas, ce sont les sociétés amérin-
diennes de la côte nord-ouest qui sont particulièrement 
mises en exergue pour appuyer l’hypothèse de l’existence 
de sociétés hiérarchiques en contexte paléolithique 
européen du fait, nous l’avons déjà mentionné, de 
l’accumulation de surplus alimentaires mais également 
d’un degré de sédentarité accru, de l’augmentation des 
biens de prestige, de l’appropriation de territoires, du 
développement d’un art naturaliste, etc. Dans ce cadre, la 
thésaurisation des ressources alimentaires et autres 
objets de prestige permettrait aux élites d’affirmer leur 
pouvoir grâce à l’organisation de cérémonies au cours des-
quelles ces biens étaient consommés, à la manière du 
potlach (Boas 1897 ; Mauzé et al. 1986 ; Mauzé 1989). 
L’hypothèse de l’existence d’une élite héréditaire au 
Paléolithique récent en Europe proposée par E. Guy (2017) 
rejoint ici la définition retenue par J.E. Arnold (1996 - p. 78) 
des chasseurs-cueilleurs dits complexes : « (…) societies 
possessing social and labor relationships in which leaders 
have sustained or on-demand control over nonkin labor 
and social differentiation is hereditary. Complexity, then, 
relates most fundamentally to two organizational features: 

[2] Toutes les sociétés humaines présentent des inégalités de pouvoir et de prestige, mais 
sont conventionnellement qualifiées d’égalitaires si, au sein des classes d’âge et de sexe, 
les inégalités sont éphémères et si l’accès aux ressources de subsistance est égal. Les 
sociétés non égalitaires se caractérisent, en revanche, par des inégalités persistantes 
(souvent héritées) en matière de pouvoir, de prestige et de richesse, fondées dans une 
large mesure sur des rôles attribués (Mattison et al. 2016, p. 185).

(1) some people must perform work for others under the 
direction of persons outside of their kin group, and (2) some 
people, including leaders, are higher ranking at birth than 
others. ». Ce type d’organisation socio-politique est rarement 
décrit chez les chasseurs-cueilleurs préhistoriques si ce n’est 
parmi certaines sociétés de la côte nord-ouest américaine 
ou encore les Kalusa du Sud-Ouest de la Floride3 (Marquardt 
1988 et Price 1995 cités dans Sassaman 2004). Le 
déterminisme écologique sous-tendant l’hypothèse de 
l’émergence de la hiérarchie voire d’une noblesse au 
Paléolithique a été largement remis en cause par Ch. 
Stépanoff (op. cit.) au travers de nombreux exemples de 
sociétés hétérarchiques de l’est sibérien et du reste de l’Asie 
qui, bien que chasseurs-pêcheurs sédentaires et donc 
pratiquant une économie de stockage, ne présentent ni 
stratification sociale, ni domination politique. Dans le cadre 
de cet article, nous souhaitons aborder plus 
particulièrement la question du stockage des ressources 
alimentaires au Paléolithique. Outre les aspects 
méthodologiques, notre discours s’attachera à décrypter les 
indices archéologiques permettant de discuter de cette 
question. Avec comme terrain d’enquête privilégié le Sud-
Ouest de la France, nous nous interrogerons le cas échéant 
sur l’ancienneté de ces pratiques, sur les facteurs ayant 
conduit à leur développement et aux modalités de leur 
mise en œuvre, en nous intéressant tout particulièrement 
à la question du développement d’un potentiel stockage 
à grande échelle au cours du Magdalénien. 

OBSERVATIONS ETHNOHISTORIQUES 
ET ETHNOGRAPHIQUES RELATIVES AU 
STOCKAGE DES RESSOURCES ALIMENTAIRES 

La déshydratation, la fermentation, la congélation ou 
encore la conservation dans de la graisse sont autant de 
techniques traditionnelles permettant une préservation 
des aliments sur le long terme. Sans verser dans un 
analogisme strict, les observations ethnohistoriques et 
ethnographiques relatives aux techniques de conservation 
à disposition des chasseurs-cueilleurs vivant dans des 
environnements subarctiques sont des sources 
informatives particulièrement riches pour discuter de 
cette question, notamment parce qu’elles permettent de 
documenter les procédés et les chaînes opératoires mis 
en œuvre. 

La congélation est largement utilisée dans des 
environnements froids (e.g. Binford 1978 ; Tanner 1979 ; 
Binford 1990 ; Stopp 2002 ; Lavrillier 2007 ; Costamagno, 
David 2009). D’après le registre ethnographique, les res-
sources alimentaires peuvent être conservées à l’abri en 
hauteur sur des plateformes (Tanner 1979), à l’intérieur de 
récipients (Marshall 1996), dans des constructions dédiées 
(storehouses : Hill-Tout 1907 ; Marshall 1996), des fosses 
creusées dans le sol ou encore des caches de pierres 
(Munn 1922 ; Binford 1978 ; Bruemmer 1993 cité dans Stopp 
2002). 

La fermentation est un autre moyen de conservation 
largement utilisée (Spray 2002 ; Speth 2017). Dans les récits 
ethnographiques consultés, la préparation d’huile putride 

[3] Pour lesquels, il n’y a pas d’économie de stockage.
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à partir de la fermentation de têtes de poissons est 
fréquemment mentionnée : les têtes sont mises à 
décomposer, pendant une période de temps qui varie 
selon les ethnies, soit dans des fosses (Pike 1892 ; Maris 
1897 ; Nelson 1899 ; Moser 1902 ; Morice 1909 ; Skinner 1914 ; 
Stefansson 1913), soit dans de l’eau après avoir été 
déposées dans un contenant (Harmon 1903 ; Hill-Tout 1907). 
Dans les régions où les poissons sont particulièrement 
abondants, c’est le poisson entier qui peut être utilisé (Hill-
Tout 1907). Chez les Yupik, ces fosses sont utilisées année 
après année par une même famille (Shaffer et al. 1990). Les 
saumons peuvent aussi être déposés dans des outres en 
peau de phoque jusqu’à complète putréfaction (Kumlien 
1879). Ces mets sont largement prisés et considérés comme 
des « délicatesses ». La viande putride issue de caches 
retrouvées lors des expéditions de chasse (Petitot 1876), 
déposée à cet effet dans des fosses à l’intérieur de l’habitat 
(Bogoras 1904) ou encore immergée dans une rivière ou un 
lac (Spray 2002) fait partie intégrante du régime alimentaire 
de ces populations et est largement appréciée (voir Speth 
2017 pour une revue), comme le mentionne par exemple 
W. Bogoras (1904 - p. 195) : « Although it would be easy to 
construct storerooms in the frozen ground, in which meat 
could be preserved in good condition, the Chukchee are 
satisfied with their ill-protected cellars, in which the 
provisions soon begin to become putrid. »  

Si la graisse est fréquemment conservée pour être 
consommée durant la période de soudure, elle ne joue 
pas de rôle dans le processus de conservation des 
aliments mais peut, en revanche, entrer dans diverses 
préparations culinaires destinées à une consommation 
différée. C’est le cas de la graisse contenue dans les tissus 
osseux qui après avoir été récupérée (voir synthèse dans 
Costamagno, Rigaud 2014 pour une description des 
procédés) peut être stockée sous forme de « cake » 
(Skinner 1911 - p. 134 ; Binford 1978) ou sous une forme 
liquide alors conservée dans des outres ou une panse 
(Hill-Tout 1907 ; Skinner 1911). Le gras du dos ou la moelle 
des ossements et de la viande séchée et pilée, parfois 
mélangés à des baies, constituent la base du pemmican 
(Grinnell 1893 - p. 205 ; Morice 1909 - p. 160 ; Weltfish 1977 ; 
Loring 1997), préparation réalisée lors de la bonne saison 
et destinée à être consommée pendant l’hiver. 

La déshydratation est le dernier procédé dont disposent 
les sociétés traditionnelles pour conserver leurs aliments. 
Si le gras est rarement séché (Grinnell 1893), la chair de 
poisson ou de gibier est fréquemment déshydratée en 
particulier lors des saisons de capture ou d’abattage en 
masse (par exemple Grinnell 1893 ; Hill-Tout 1907 ; Cabot 
1912). Parfois desséchée à proximité des foyers (Tanner 
1979 ; Costamagno, David 2009), la chair est le plus souvent 
soit déshydratée à l’air libre (Wilkes 1845 ; Grinnell 1893 ; 
Nelson 1899 ; Hill-Tout 1907 ; Morice 1909 ; Cabot 1912 ; 
Stefansson 1913 ; Jenness 1922 ; Weltfish 1977), soit fumée 
(Harmon 1903 ; voir références dans Stopp 2002). La 
technique de déshydratation choisie apparaît largement 
tributaire de l’environnement : dans la toundra, le séchage 
est privilégié et ce n’est que lorsque le temps est pluvieux 
que la viande est fumée alors que, par exemple, chez les 
Innu, elle est systématiquement fumée à l’extérieur ou à 
l’intérieur des habitations (Tanner 1979). Cette chair 
(poisson et viande) peut être réduite en poudre (Wilkes 
1845 ; Grinnell 1893 ; Loring 1997) pour confectionner 

notamment le pemmican, elle peut aussi être stockée 
dans des contenants (Wilkes, 1845) ou des structures 
dédiées à cet effet (Harmon 1903). Sur la côte nord-ouest 
américaine, cette nourriture est conservée au sein des 
grandes habitations des tribus sédentaires en hiver (Lower 
Thompsons et Lower Lilloets) et dans des fosses à 
proximité des habitations pour les tribus plus sédentaires 
en été (Upper Thompsons et Upper Lillooets), ces fosses 
n’ont pas la même fonction que les caches laissées sur 
les parcours de nomadisme dans les régions subarctiques 
(Hill-Tout 1907). La préparation du poisson varie peu d’une 
tribu et d’une région à l’autre : poisson vidé, tête et arêtes 
centrales prélevées puis filets déposés sur des séchoirs 
(Harmon 1903 ; Hill-Tout 1907 ; Jenness 1922 - p. 104). Dans 
la bibliographie consultée, peu de détails sont donnés 
quant au prélèvement de la viande destinée à être 
séchée : est mentionné le retrait de la chair ensuite 
découpée en plus petits morceaux (Hill-Tout 1907) ou 
encore le prélèvement de larges bandes de viande fines 
(Grinnell 1893 - p. 205 ; Stefansson 1913 - p. 452 ; Jenness 
1922 - p. 103 ; Odgaard 2007). Ce prélèvement de longs filets 
de viande pour la confection de viande séchée a été décrit 
par P.J. Nillsen (2000) qui a documenté les gestes et les 
stries de boucherie laissées sur les ossements par des 
bouchers préparant du biltong4. Ces traces allongées et 
longitudinales par rapport à l’axe d’allongement des os 
longs charnus ont aussi été observées par L.R. Binford 
(1981) puis M.-C. Soulier (2021) sur le référentiel ethnoar-
chéologique nunamiut. Elles témoignent d’une façon 
particulière de prélever la viande lorsque cette dernière 
est destinée à être séchée. En comparaison avec les stries 
de boucherie laissées par d’autres types de décharnement 
(décharnement de viande crue pour une consommation 
immédiate ou décharnement de parties bouillies), ces 
stries longitudinales apparaissent bien spécifiques 
(Soulier, Morin 2016 ; Costamagno, Soulier 2019). 

DES CONTRAINTES ENVIRONNEMENTALES 
PROPICES AU STOCKAGE 
DES RESSOURCES ALIMENTAIRES ? 

Sous nos latitudes, les chasseurs-cueilleurs paléolithiques 
ont connu, lors des épisodes glaciaires, des climats 
extrêmement rudes comparables aux conditions de vie 
des populations des zones subarctiques. Or, les données 
ethnographiques montrent que ces peuples de milieu 
froid se caractérisent par un régime alimentaire hyper-
protéinique (Kelly 1995 ; Binford 2001), la faible part 
végétale dans l’alimentation de ces groupes étant due en 
grande partie à des contraintes environnementales fortes 
impliquant une biomasse végétale faible et une saison 
végétative des plantes restreintes à une période très 
courte de l’année. Dans ces contextes, c’est donc la chasse 
et/ou la pêche qui fournissent la majeure partie des res-
sources alimentaires. Parmi les proies privilégiées des 
chasseurs paléolithiques, de nombreuses espèces de 
toundra ou de steppe — Renne, Cheval, Bison — sont des 
espèces migratrices, l’exemple le plus emblématique étant 
sans nul doute le Renne, qui selon les écotypes (par exem-
ple Kuntz 2011), peut migrer sur des centaines de 

[4] Bandes de viande séchée.
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kilomètres et donc être absent dans un territoire donné à 
certaines périodes de l’année. On peut aussi mentionner 
les saumons qui vont frayer dans les cours d’eau de 
l’intérieur des terres seulement à l’automne. Ces espèces 
présentes en grand nombre à des moments particuliers 
de l’année peuvent autoriser des acquisitions en masse, 
impliquant un stockage à grande échelle et pouvant 
conduire, dans des contextes très particuliers, à une 
réduction drastique de la mobilité de ces chasseurs-
cueilleurs telle que l’a décrite A. Testart (1982a) pour les 
sociétés de la côte nord-ouest américaine ou encore les 
Ainus dans l’archipel nippon (Watanabe 1983). Sans 
nécessairement atteindre une telle échelle, le stockage du 
gibier en vue d’une consommation différée est une 
pratique largement décrite pour les peuples de chasseurs-
cueilleurs-collecteurs actuels ou sub-actuels qui vivent 
dans un environnement où les ressources de base sont 
présentes en abondance sur des laps de temps 
relativement courts (Binford 1978 ; Tanner 1979 ; Stopp 
2002). À côté de la disponibilité des ressources, l’état 
sanitaire des proies est également à prendre en compte 
car il varie de manière draconienne selon les périodes de 
l’année (Speth, Spielmann 1983). Ainsi, la fin de l’hiver et 
le début du printemps sont des périodes fortement 
contraignantes du fait de la mauvaise condition physique 
des proies chassées, responsable de la consommation de 
viandes maigres, particulièrement problématique pour les 
chasseurs-cueilleurs ayant un régime alimentaire hyper-
protéinique. La consommation de denrées stockées, 
notamment la graisse, peut ainsi permettre de pallier un 
régime trop pauvre en apports nutritifs. La consommation 
différée des ressources alimentaires apparaît donc 
primordiale dans ces environnements contrastés. Ce 
stockage « pratique » (au sens d’Ingold 1983) permet ainsi 
aux peuples dont les ressources alimentaires fluctuent, 
en termes de disponibilité et/ou de qualité, d’anticiper 
sur les périodes à mauvais rendement. Pour le gibier 
terrestre, ce stockage est généralement effectué lorsque 
le gibier se rassemble en larges troupeaux et lorsqu’il est 
en bon état sanitaire donc tout particulièrement à 
l’automne (Burch 1972 ; Driver 1990). Néanmoins, comme 
en témoignent notamment les observations de L.R. Binford 
(1978) chez les Nunamiut, les rassemblements de rennes 
lors des migrations de printemps peuvent aussi donner 
lieu à des abattages en masse et à un stockage des res-
sources pour une consommation différée. Durant cette 
saison, la viande doit être séchée alors qu’en automne elle 
est habituellement gelée. À l’automne, de nombreuses 
carcasses le plus souvent préalablement découpées sont 
stockées dans des caches creusées dans le sol. Les crânes 
avec leur bois déposés au sommet de ces stocks 
alimentaires permettront malgré l’épaisseur de la neige en 
hiver un repérage aisé (Binford 1978). Ces deux types de 
stockage ont des signatures archéologiques bien distinctes, 
ce qui interroge sur la visibilité du stockage en contexte 
paléolithique selon les techniques de conservation 
employées. 

DÉTECTER LA CONSERVATION 
DES ALIMENTS DANS LE REGISTRE 
ARCHÉOLOGIQUE 

La congélation ne nécessite pas de traitement particulier 
et est donc de fait particulièrement difficile à identifier en 
contexte paléolithique. Les réserves de nourriture à moins 
de ne pas avoir été consommées — auquel cas cela 
donnerait lieu à la découverte de restes osseux entiers 
potentiellement en connexion — ont peu de chances 
d’être identifiées. Des caches de pierre interprétées 
comme des caches de viande sur le parcours de 
nomadisme sont fréquemment documentées en contexte 
arctique américain (Binford 1978 ; Stopp 2002 ; Odgaard 
2007) alors qu’en contexte paléolithique européen, les 
fosses retrouvées sur certains grands sites d’Europe cen-
trale ont été interprétées comme de potentielles réserves 
alimentaires (Soffer 1989). En Europe occidentale, en 
revanche, de tels indices sont particulièrement ténus 
(Soulier, Costamagno 2018). 

La fermentation permettant, comme la congélation, une 
consommation différée des aliments sans traitement bou-
cher particulier, est tout autant difficile à mettre en 
évidence en contexte paléolithique. À nouveau, et en 
l’absence de récipients non périssables susceptibles de 
pouvoir livrer des résidus de matière organique, des fosses 
à proximité ou dans les habitations pourraient être les 
seules preuves vraiment tangibles.  Récemment, J.D. Speth 
(2017) a émis l’hypothèse que cette pratique pourrait avoir 
été largement répandue au Paléolithique en Europe et en 
particulier au Paléolithique moyen du fait des forts taux 
de 15N enregistrés dans le collagène des os des 
Néandertaliens. Si de nouvelles analyses isotopiques 
menées aux Cottés et à la grotte du Renne ont démontré 
que de telles valeurs pouvaient simplement s’expliquer par 
une diète riche en viande5 (Jaouen et al. 2019), il n’en reste 
pas moins que la consommation de viande putride durant 
les périodes glaciaires du Paléolithique pourrait avoir eu 
de multiples avantages tant pour la planification de la 
consommation des ressources dans des environnements à 
fortes contraintes saisonnières que pour des raisons 
nutritives. En effet, dans les régions subarctiques, la viande 
est souvent consommée crue ou à peine cuite, ce qui 
permet de préserver la vitamine C — si rare dans les régimes 
alimentaires des chasseurs-cueilleurs subarctiques durant 
la mauvaise saison — mais aussi de limiter les besoins en 
combustible dans ces environnements à faible couvert 
forestier (voir Speth 2017 pour une discussion). Plus 
difficile à digérer que la viande cuite, la viande crue est 
aussi beaucoup moins énergétique (Aiello, Wheeler 1995 ; 
Wrangham et al. 1999 ; Wrangham, Conklin-Brittain 2003). 
La consommation de viande fermentée et donc en partie 
prédigérée par les enzymes des bactéries apparaît ainsi 
comme un bon compromis, permettant d’augmenter la 
part énergétique tout en préservant la vitamine C (Speth 
2017). Les très faibles indices de combustion à certaines 
périodes paléolithiques et notamment durant le 
Moustérien Quina dans le Sud-Ouest de la France 
pourraient alors présager de la consommation de viandes 

[5] Sans avoir à invoquer la consommation de mammouths (voir Bocherens 2011 par exem-
ple).
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majoritairement putrides (Costamagno obs. pers.). Pour 
J.D. Speth (2017), des sites comme Schöningen mais surtout 
Stellmoor ou Meiendorf pourraient potentiellement 
témoigner de cette technique de stockage par immersion 
de la viande dans de l’eau. 

En contexte paléolithique européen, le gras est fortement 
prisé comme l’atteste la fragmentation systématique des 
os longs pour la récupération de la moelle ainsi que 
parfois la sous-représentation des portions spongieuses 
qui pourrait indiquer la confection de bouillons gras (e.g. 
Daujeard 2008 ; Costamagno 2013 ; Costamagno, Rigaud 
2014 ; Castel et al. 2017). Bien que certains mettent en avant 
une surbabondance d’os à moelle fracturés pour retenir 
l’hypothèse d’un stockage (Spyrou et al. 2019), cette 
caractéristique apparaît bien trop ubiquiste pour 
distinguer une fracturation pour une consommation 
immédiate de la moelle d’une fracturation pour une 
consommation différée. Des schémas de fracturation 
récurrents selon l’os long seraient le signe d’une 
fracturation « à la chaîne » des ossements, pouvant 
indiquer une grande quantité d’os à traiter dans un laps 
de temps court et donc potentiellement une récupération 
d’une masse importante de moelle destinée à être stockée 
(Enloe 1993) mais, avant de pouvoir aller dans le sens de 
cette hypothèse, d’autres critères sont à prendre en 
compte (répartition spatiale des ossements, chasse res-
treinte à une saison de grands rassemblements), la façon 
de fracturer les ossements pouvant relever aussi de 
traditions culturelles (Blasco et al. 2013 ; Masset et al. 2016 ; 
Vettese et al. 2017, 2020). 

Beaucoup plus contraignante que la congélation ou la 
fermentation car nécessitant des temps de préparation 
longs, la déshydratation est un procédé parfaitement 
adapté aux sociétés nomades, la déshydratation 
permettant en effet une réduction drastique du poids des 
ressources stockées6 (Stopp 2002 ; Soulier, Costamagno 
2018). Sur la base des registres ethnographiques, ethnoar-
chéologiques et expérimentaux disponibles, l’abondance 
des stries longitudinales sur les os longs charnus est le 
signe d’un prélèvement de la viande sous forme de filets. 
Cette signature archéozoologique semble, à ce jour, le seul 
indice direct pouvant témoigner d’un prélèvement de la 
viande destinée potentiellement à être déshydratée en 
vue d’une consommation différée (Soulier, Morin 2016 ; 
Soulier 2021). En effet, si le Drying Meat Index proposé par 
L.R. Binford (op. cit.) puis modifié par T.M. Friesen (2001) 
(Meat Drying Index), qui permet de distinguer les 
ossements aptes au séchage sans traitement boucher 
particulier de ceux qui ne le sont pas, est efficient pour 
mettre en évidence des réserves non utilisées de 
nourriture séchées dans des caches (cf. par exemple 
Friesen 2001 ; Friesen, Stewart 2013), il est en revanche de 
peu d’utilité en contexte paléolithique européen du fait 
de l’extrême rareté de ce type de structures (cf. supra). 

Outre ces indices directs, qui sont particulièrement ténus, 
un faisceau de preuves indirectes observées en contexte 
paléolithique peut laisser penser à la mise en œuvre d’une 

[6] La conservation de carcasses dans des caches disséminées sur le parcours de 
nomadisme est aussi une autre solution mais relativement risquée, les carnivores pouvant 
détruire ces caches (Pike 1892) ou, dans un contexte de forte pression démographique, les 
réserves pouvant être pillées par d’autres groupes.

consommation différée des denrées alimentaires (Soulier, 
Costamagno 2018). C’est le cas par exemple d’une durée 
d’occupation de site trop courte par rapport à la quantité 
de ressources acquises (Meignen et al. 2007 ; Rendu et al. 
2011). Une saison de chasse ou de pêche circonscrite aux 
périodes de frai ou de grands rassemblements des proies 
grégaires est un autre indice potentiel mais, pour avoir 
une quelconque signification, il doit être couplé à d’autres 
données et notamment celles relatives à la représentation 
différentielle des éléments squelettiques ou encore au 
nombre d’animaux abattus. En effet, ainsi que l’a montré 
L.R. Binford (1978 ; 1981), une acquisition en masse des 
proies chassées implique de fait des choix drastiques 
entre les parties à transporter et celles abandonnées sur 
le lieu de chasse en fonction des ressources recherchées : 
peau, viande, moelle, etc. Si les chasses sont menées pour 
reconstituer des stocks de nourriture, ce sont alors les 
parties les plus riches nutritivement qui vont être 
préférentiellement transportées, renvoyant, sur les sites 
d’habitat, à des courbes d’utilité positive (abondance 
relative des éléments squelettiques positivement corrélée 
aux indices nutritifs) et à des courbes négatives sur les 
sites d’abattage à l’image de ce que l’on retrouve sur les 
sites paléoindiens de chasse aux bisons (voir par exemple 
Speth 1983).  

LE STOCKAGE DES RESSOURCES 
ALIMENTAIRES AU PALÉOLITHIQUE 

Longtemps assimilés à des chasseurs spécialisés sur le 
Renne, les groupes magdaléniens ayant vécu dans le Sud-
Ouest de la France ont su tirer profit des biotopes qui les 
entouraient, en chassant des proies diversifiées dans les 
bassins comportant une biocénose variée (par exemple 
Delpech 1989 ; Costamagno 1999 ; Costamagno et al., 2016). 
Dans les plaines girondines, Antilope saïga, Bison, Renne, 
Cheval figurent, selon les périodes, parmi les proies 
privilégiées (Costamagno 2001 ; Kuntz et al. 2016) tandis 
qu’en Périgord/Quercy, c’est le règne du Renne (Costamagno 
et al. 2016 ; 2018). Sur le versant nord des Pyrénées, ce sont 
d’abord les bisons, les rennes et les chevaux qui fournissent 
la majeure partie des ressources, les ongulés de montagne 
(Isard mais surtout Bouquetin) et le Cerf — dans la partie 
occidentale de la chaîne —devenant surtout prépondérants 
à la fin du Magdalénien à la faveur du réchauffement 
climatique (Delpech 1983 ; Pailhaugue 1995 ; Costamagno et 
al. 2016). Comme l’ont montré M.-C. Soulier et E. Morin (2016), 
les ensembles osseux magdaléniens se caractérisent par 
une abondance de stries longitudinales sur les os longs 
charnus, ce qui pourrait indiquer, si on se réfère aux 
données actualistes, un prélèvement de la viande sous 
forme de filets, pouvant évoquer un stockage de la viande 
après séchage ou fumage. Le gisement des Eglises (Ariège) 
est à ce titre un exemple emblématique d’une halte de 
chasse au Bouquetin qui correspond à plus de 98 % du 
gibier chassé (Delpech, Le Gall 1983). La saison de chasse 
ciblée sur l’année, le nombre important d’animaux abattus 
par rapport à la durée relativement courte de l’occupation 
plaident en faveur d’un abattage d’un nombre conséquent 
de bouquetins au cours d’un ou plusieurs épisodes de 
chasse associé à une capture de saumons (Delpech, Le Gall 
1983). L’abondance des stries longitudinales relevées sur 
les os longs (Delpech, Villa 1993) s’accorde bien avec un 
prélèvement des filets destinés à une consommation 
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différée. Dans le Sud-Ouest de la France, peu de sites 
magdaléniens attestent de tels épisodes de chasse en 
masse (Costamagno 1999, 2003 ; Kuntz, Costamagno 2011). 
Fongaban (Gironde) est ainsi le seul exemple d’un site de 
boucherie primaire situé à proximité du lieu d’abattage 
(Delpech 1972, Kuntz et al. 2016). Ce site de plein air, occupé 
durant un laps de temps très court, a livré une trentaine 
de carcasses de bisons chassés durant la mauvaise saison. 
En raison de la mauvaise conservation des surfaces 
osseuses, les stries de boucherie ne sont pas étudiables 
mais, en revanche, les profils squelettiques montrent que 
les parties les plus riches d’un point de vue nutritif ont 
été transportées ailleurs. Au regard du nombre de 
carcasses sur le site, la masse de viande devait être 
considérable et a donc pu fournir des réserves au groupe 
pendant plusieurs mois. Les nombreux ossements brûlés 
retrouvés auraient pu servir au fumage de la viande 
préparée sur le site avant son transport (Martin 2014). 

Si le stockage des ressources alimentaires est avéré au 
Magdalénien, qu’en est-il au début de l’Aurignacien avec 
l’arrivée des humains anatomiquement modernes en 
Europe ? Que ce soit au Protoaurignacien ou à 
l’Aurignacien ancien, les stries de boucherie longitudinales 
relevées dans les archéofaunes du Sud-Ouest de la France 
sont rares (Soulier, Morin 2016). Le prélèvement de 
lambeaux de viande destinés à être séchés est donc exclu. 
Les signatures de viande conservées par congélation étant 
non perceptibles dans le registre archéologique osseux, il 
est possible d’envisager l’utilisation de cette technique de 
stockage durant cette période. Néanmoins, l’absence de 
site d’abattage en masse, un nombre relativement faible 
d’animaux abattus sur les sites, un gibier diversifié 
disponible toute l’année (Soulier 2013) sont autant 
d’arguments allant à l’encontre d’un stockage à grande 
échelle des ressources alimentaires durant cette période 
dans le Sud-Ouest de la France. 

Dans le Sud-Ouest de la France, plusieurs sites 
moustériens témoignent, en revanche, d’abattages 
saisonniers ciblés sur une espèce particulière (par exem-
ple Coudoulous I : Brugal, David 1993 ; Coumont 2006 ;  
Mauran : Farizy et al. 1994 ; Rendu 2007 ; Les Pradelles : 
Costamagno et al. 2006 ; La Quina : Rendu, Armand 2009 ; 
La Rouquette : Rendu et al. 2011). Si ces sites 
monospécifiques pourraient donc potentiellement avoir 
été le siège d’activités de stockage, la prise en compte 
d’autres données est nécessaire pour la mise en évidence 
d’une consommation différée des ressources animales (cf. 
discussion dans Costamagno 1999, 2003 ; Costamagno et 
al. 2006 ; Rendu et al. 2011). C’est le cas notamment de 
Mauran (Haute-Garonne) et des Pradelles (Charente).  

Le premier est un site de plein air dominé à plus de 98 % 
par du Bison. Un minimum de 137 individus a été décompté 
mais au regard de l’étendue du site, une estimation de 
4000 carcasses a été proposée (Farizy et al. 1994). Le profil 
de mortalité est typique d’une mortalité de type catastro-
phique, indiquant potentiellement une chasse par 
rabattage des troupeaux de bisons qui ont été abattus au 
cours de l’automne et donc durant la période de migration 
(Rendu et al. 2012). Les éléments squelettiques les plus 
abondants correspondent aux extrémités de pattes et aux 
crânes, c’est-à-dire aux parties que l’on retrouve fréquemment 
sur les sites d’abattage. La mauvaise conservation des sur-
faces osseuses ne permet pas de discuter de la façon dont 

a été prélevée la viande mais la récupération de la graisse 
est loin d’être exhaustive puisque plus de la moitié des 
métapodes sont complets (David, Farizy 1994).  C’est un 
argument fort en faveur de l’hypothèse de l’abattage d’un 
nombre important de bisons durant des laps de temps 
assez courts, ce que confirme le faible nombre d’outils 
lithiques (David, Farizy 1994 ; Claud et al. 2019). Situé à 
proximité d’une falaise permettant d’acculer les troupeaux 
de bisons, ce lieu stratégique a été probablement utilisé 
sur plusieurs générations par les groupes de 
Néandertaliens qui s’y installaient le temps d’extraire les 
ressources alimentaires ensuite transportées pour une 
consommation différée dans d’autres sites. Ce 
déplacement des groupes directement sur les sites 
d’abattage est une pratique courante parmi les chasseurs-
cueilleurs subarctiques lorsque le nombre d’animaux tués 
au cours d’un même épisode de chasse est important 
(Stefansson 1913 p. 452). 

Le site des Pradelles dont la base de la séquence est 
attribuée à un Moustérien de type Quina prend place dans 
une galerie karstique effondrée s’ouvrant au niveau du 
plateau. Il présente une épaisse séquence stratigraphique 
couvrant une partie des stades isotopiques 4 et 3 (Frouin 
et al. 2017). À la base du remplissage, les ensembles sont 
d’origine anthropique avec un faible impact des carnivores 
(Costamagno et al. 2005). Le faciès 4a7, circonscrit à 
quelques centimètres d’épaisseur, se caractérise par une 
forte densité de restes osseux relativement au matériel 
lithique. Le Renne domine largement l’assemblage avec 
plus de 99 % des restes identifiés pour un minimum de 58 
individus (Costamagno et al. 2017). La courbe d’âge des 
animaux chassés est caractéristique d’un profil de 
mortalité catastrophique, indiquant un abattage non 
sélectif des troupeaux de rennes. La surabondance de ce 
gibier témoigne de chasses ciblées sur cette proie, 
probablement durant les périodes de migration de 
l’espèce, en particulier l’automne comme documenté dans 
d’autres niveaux (Rendu et al. 2012). Les membres, 
principalement les os longs les plus riches en nutriments, 
ont été préférentiellement transportés sur le site, 
indiquant l’abattage d’un nombre important d’individus 
au cours d’un épisode de chasse. Les stries de boucherie, 
particulièrement abondantes sur les ossements, montrent 
un décharnement intensif des os longs charnus tandis 
que leur fracturation systématique indique une 
récupération exhaustive de la moelle. Ces indices militent 
en faveur d’une boucherie intensive des carcasses de 
rennes sur le site et donc d’une récupération d’une 
quantité de ressources considérable. La durée 
d’occupation relativement courte mise en évidence à 
partir de l’analyse du matériel lithique suggèrent donc 
l’emport, sur d’autres sites, d’une partie des ressources 
animales obtenues lors de ces chasses collectives 
(Costamagno et al. 2017). Les analyses détaillées menées 
par M.-C. Soulier (2019) sur les stries de boucherie ont 
révélé la présence de nombreuses stries longitudinales 
sur les os longs charnus, allant dans le sens d’un 
prélèvement de morceaux de viande destinés à être 
séchés et venant ainsi corroborer l’hypothèse d’un 

[7] Les ensembles osseux des faciès de base présentent tous les mêmes caractéristiques.
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stockage de ressources alimentaires par ces groupes de 
Néandertaliens telle que proposée lors des premières 
études (Costamagno et al. 2006, 2017). 

D’après le registre archéozoologique, il est donc 
indéniable que certaines techniques de stockage étaient 
connues en Europe occidentale bien avant l’arrivée des 
premiers humains modernes en Europe. Ces résultats 
témoignent des capacités d’anticipation des populations 
néandertaliennes qui ont su développer de remarquables 
facultés d’adaptation face à leur environnement8. Dans le 
cas de Mauran, le stockage des ressources alimentaires 
est inhérent à l’abondance des ressources à une saison 
particulière de l’année. Durant le Moustérien Quina, le 
nord du Bassin aquitain avec sa biomasse réduite et les 
fortes fluctuations saisonnières de gibier apparaît comme 
un environnement particulièrement contraignant auquel 
ont su faire face les groupes de Néandertaliens par la mise 
en place d’une économie reposant en partie sur 
l’utilisation intensive du Renne à des moments clés de 
l’année, ces réserves alimentaires acquises de façon 
saisonnière fournissant alors une part non négligeable 
des ressources alimentaires le restant de l’année 
(Costamagno et al. 2018).  

SÉDENTARITÉ, HIÉRARCHIE ET STOCKAGE 
EN MASSE AU MAGDALÉNIEN 
DANS LE SUD-OUEST DE LA FRANCE ? 

Au-delà des capacités techniques à constituer des 
réserves alimentaires qui n’apparaissent nullement 
inféodées aux humains anatomiquement modernes, 
intéressons-nous maintenant à la question de l’existence 
ou non d’un stockage à large échelle au Paléolithique 
récent, stockage à large échelle qui aurait permis une 
thésaurisation des ressources alimentaires, à l’origine de 
l’émergence d’une « noblesse » paléolithique (Guy 2017). 
Ce présupposé repose en grande partie sur les travaux d’A. 
Testart (1982a) pour qui le stockage à large échelle est la 
condition sine qua non pour que puissent se développer 
des sociétés hiérarchiques de chasseurs-cueilleurs 
stockeurs sédentaires. 

Dans le chapitre « Un système techno-économique fondé 
sur le stockage alimentaire » A. Testart (1982a) présente les 
fondements théoriques liant le stockage alimentaire à large 
échelle à la sédentarité, au développement de la richesse 
et des inégalités socioéconomiques ainsi que d’autres 
aspects comme par exemple la division sociale du travail, 
la guerre ou encore des échanges économiques importants. 
« La sédentarité est possible lorsqu’une société, exploitant 
des ressources alimentaires saisonnières présentes en 
abondance suffisante pour constituer la nourriture de base, 
les récolte en masse et les stocke sur une large échelle. » 
(Testart 1982a - p. 26). Dans ce modèle, il y aurait donc cinq 
prérequis : 1) une ressource alimentaire de base, 2) une 
ressource uniquement saisonnière, 3) une ressource 
présente en abondance, 4) une ressource pouvant être 
récoltée en masse, 5) un stockage de cette ressource sur 

[8] Ce qui au demeurant n’a rien de très étonnant, de nombreuses espèces animales 
stockant des ressources alimentaires pour pallier l’absence de nourriture à certaines 
saisons.

une large échelle. Chez les sociétés de chasseurs-cueilleurs, 
un système techno-economique fondé sur le stockage 
alimentaire ne peut donc a priori voir le jour que dans des 
contextes écologiques très particuliers. Par ailleurs, tous 
les chasseurs-cueilleurs sédentaires ne sont pas des 
stockeurs. Dans le système techno-économique décrit par 
A. Testart, la sédentarité doit être nécessairement expliquée 
par le stockage. Les chasseurs-cueilleurs sédentaires ou 
semi-sédentaires du fait de l’abondance à l’année des res-
sources alimentaires à proximité de leur lieu d’implantation 
n’entrent donc pas dans la catégorie des chasseurs-
cueilleurs sédentaires stockeurs. De la même façon, tous 
les chasseurs-cueilleurs pratiquant le stockage ne sont pas 
des chasseurs-cueilleurs sédentaires. Il distingue 
clairement les économies dont les fondements reposent 
réellement sur le stockage et celles où le stockage 
saisonnier régule l’imprévisibilité de la production. 

Au Magdalénien9, on peut s’interroger sur le type de res-
sources qui serait susceptible de répondre aux prérequis 
écologiques de base pour le développement d’un tel 
système techno-économique. Le Renne, ongulé le plus 
souvent migrateur, grégaire et abondant durant les 
périodes glaciaires du Paléolithique, apparaît comme un 
candidat idéal mais, dans le Sud-Ouest de la France, en 
dehors de la zone Périgord/Quercy, c’est loin d’être 
l’espèce principalement chassée (cf. supra). Par ailleurs, 
aucun site où le Renne est prédominant ne témoigne de 
chasses collectives à l’automne (Costamagno 2003) 
comme ce que l’on peut voir dans le Bassin parisien (Enloe 
2003, 2007). Il y a plusieurs raisons à cela. Dans le sud de 
la France, les sites de plein air comportant des restes 
fauniques, sites sur lesquels il est plus facile de détecter 
de tels épisodes de chasse, sont rares (Costamagno 1999 ; 
Kuntz, Costamagno 2011). Par ailleurs, les indices de 
saisonnalité ne permettent pas d’entrevoir des migrations 
de rennes sur de longues distances (Delpech 1983 ; Kuntz, 
Costamagno 2011). Et enfin, dans le Sud-Ouest de la France, 
la richesse des biotopes avec leur forte biomasse (Delpech 
1999), l’étagement altitudinal des ressources animales et 
végétales (Delpech 2008) ainsi que des proies diversifiées 
(Langlais et al. 2012 ; Costamagno et al. 2016) permettent 
un calendrier des chasses annuelles sans nécessité de 
recours au stockage sur une large échelle pour pallier 
l’absence de ressources (Costamagno 2003). Les 
observations ethnohistoriques montrent par ailleurs que 
même dans des environnements où le Renne est la proie 
de base (Pike 1892 ; Morice 1909 ; Cabot 1912 ; Stefansson 
1913 ; Jenness 1922 ; Binford 1978), le stockage des res-
sources alimentaires pour pallier les contraintes du climat 
ne débouche jamais sur un stockage à large échelle. Dans 
ce type de contexte, la mobilité apparaît en effet comme 
une nécessité et est même la clé de l’adaptation des 
sociétés humaines dans ce type d’environnement (Loring 
1997). Cette situation renvoie à ce que l’on observe dans le 
Nord du Bassin aquitain durant le Moustérien Quina. Dans 
cet environnement particulièrement froid et contraignant 
à faible biomasse, le stockage des ressources alimentaires 
venant pallier la pénurie hivernale semble s’accompagner 
en effet d’une extrême mobilité de ces groupes (Delagnes, 

[9] Les autres cultures du Paléolithique supérieur ne sont pas évoquées dans cette 
discussion car pour l’Aurignacien, les indices de stockage sont absents (cf. supra) et pour 
les autres cultures, les données disponibles sont trop limitées.
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Rendu 2011). Le séchage de la viande apparaît dans ce 
contexte comme un procédé idéal de conservation de la 
nourriture pour ces sociétés néandertaliennes 
particulièrement mobiles (cf. supra). 

Moins contraignante que la déshydratation et plus facile 
à mettre en œuvre, la congélation peut apparaître comme 
une technique de choix pour conserver des ressources 
alimentaires à large échelle dans des environnements gla-
ciaires comme ceux prévalant durant une grande partie du 
Magdalénien. Chez les populations nomades, les caches 
sont situées à proximité des territoires de chasse et sont 
donc particulièrement difficiles à retrouver en contexte 
paléolithique. Pour autant, si on accepte l’hypothèse de 
groupes sédentaires ou semi-sédentaires comme 
soutenue dans le modèle proposé par A. Testart, ces caches 
devraient être de fait situées à proximité des sites d’habitat 
voire même à l’intérieur du site pour assurer le contrôle 
des stocks. Ni fosse, ni structure élevée n’ont été identifiées 
sur les grands sites du Sud-Ouest de la France (e.g. Mas 
d’Azil, La Vache, La Madeleine, Le Roc-aux-Sorciers, Isturitz) 
interprétés par E. Guy (2017) comme des habitats pouvant 
appartenir « aux élites ». Par ailleurs, une thésaurisation 
de surplus alimentaires par cette « noblesse paléoli-
thique » devrait, selon toutes vraisemblances, engendrer 
la découverte de segments de carcasses entiers en 
connexion anatomique dans des caches disséminées sur 
les grands sites, ce qui n’est pas le cas. Il est néanmoins 
légitime de se demander si la congélation est réellement 
une technique propice à la mise en réserve sur le long 
terme des surplus alimentaires. Si la conservation de ces 
stocks sur des plateformes en hauteur ne peut être que 
saisonnière, le stockage dans le permafrost apparaît de fait 
plus pérenne. Néanmoins, dans le Sud-Ouest de la France, 
l’absence de permafrost continu (Bertran et al. 2014) est 
un réel frein à une capitalisation de ces ressources au 
moyen de ce procédé. Dans ce contexte environnemental, 
la déshydratation de la viande pourrait donc être le seul 
procédé de stockage permettant le développement de 
sociétés de chasseurs-cueilleurs stockeurs sédentaires. 

Si la mise en évidence de stries de décharnement 
longitudinales à la fin du Paléolithique récent pourrait 
éventuellement signer l’emploi récurrent de ce procédé 
durant la période magdalénienne (Soulier, Morin 2016), 
peut-on, pour autant, en conclure que les sociétés 
magdaléniennes du Sud-Ouest de la France étaient des 
stockeurs sédentaires ? Contrairement aux végétaux et aux 
ressources ichtyofauniques, le travail de préparation du 
gibier nécessite un temps de travail particulièrement long 
qui rendrait selon A. Testart économiquement peu viable 
la pratique à large échelle du stockage de ce type de 
ressource. Le traitement de gibier abattu en masse 
nécessite en effet un travail collectif intense pour pouvoir 
traiter les carcasses dans un laps de temps suffisamment 
court. Cette coopération nécessaire entre les membres du 
groupe semble antinomique avec l’appropriation des res-
sources par des individus de haut rang. Parmi les sociétés 
du Nord-Ouest américain, seules les sociétés côtières sont 
sédentaires, stockent en masse et sont fortement hiérar-
chisées (par exemple les Kwakluts (Boas 1897) versus les 
Lilooets (Teit 1906) ou les indiens Thompson (Teit, Boas 
1909). Par ailleurs la richesse en biomasse animale et la 
diversité des proies disponibles sur l’ensemble de l’année 
dans le Sud-Ouest de la France rendent peu probable le 

développement d’un système reposant sur l’existence 
d’une classe dominante exploitant le travail d’autrui. En 
effet, dans un tel contexte écologique, quels facteurs 
pourraient alors expliquer que des membres du groupe 
acceptent une appropriation de territoires aussi vastes et 
l’appropriation des produits de leur chasse ? Comme 
l’indique A. Testart (1982a), « chez les chasseurs-cueilleurs 
nomades, la flexibilité de l’organisation sociale (…) ne 
permet pas à l’exploitation de dépasser les limites de ce 
qui est jugé tolérable : sinon les exploités vont s’établir 
ailleurs, le groupe se scinde ». Or, rien n’est plus aisé dans 
le Sud-Ouest de la France aux multiples vallées riches en 
gibier et en abris. 

Du fait de la transgression marine, il est particulièrement 
délicat de discuter du système économique des groupes 
magdaléniens de la frange côtière. Le site de Santa 
Catalina dans la corniche cantabrique offre une fenêtre 
remarquable sur cet environnement, l’abri étant situé, 
durant le Magdalénien, à environ 5 km du littoral. Loin 
d’être spécialisé, le spectre faunique montre un large 
éclectisme dans les espèces chassées ou pêchées : gros 
ongulés terrestres, mammifères et oiseaux marins, mol-
lusques ainsi que plusieurs dizaines d’espèces de poisson 
(Álvarez-Fernández 2011 ; Laroulandie et al. 2016 ; Roselló-
Izquierdo et al. 2016). En outre, aucun indice ne montre un 
stockage à large échelle de ces ressources. On pourrait 
certes objecter que le site qui est situé à 5 km à l’intérieur 
des terres n’est pas représentatif de l’économie littorale 
qui pouvait se développer durant le Magdalénien. 
L’abondance des ressources marines indiquent, 
néanmoins, que ces groupes avaient accès au littoral, 
invalidant l’hypothèse d’une appropriation de ces zones 
par une élite dominante. À partir du Magdalénien, des 
indices de plus en plus fréquents de pêche sont également 
perceptibles à l’intérieur des terres. Plusieurs gisements 
comportent des restes d’ichtyofaune et certains mêmes 
sont largement dédiés à ces activités comme par exemple 
la grotte-abri du Moulin (Hautes-Pyrénées) (Barbaza 2011) 
ou la grotte des Églises (Ariège) (Clottes, Simonnet 1979). 
Sur ces deux sites, même si les restes de poissons sont 
abondants, le gibier terrestre fournit aussi une part non 
négligeable des ressources alimentaires (Delpech, Le Gall 
1983 ; Costamagno 2005). Ce sont de plus des haltes 
saisonnières de courte durée qui indiquent, aux regards 
de la quantité des ressources acquises, une consommation 
différée d’une partie d’entre elles mais aussi démontrent 
le nomadisme de ces groupes au fil des saisons et en 
fonction du calendrier saisonnier des ressources. Le site 
des Bois des Brousses est intéressant puisqu’il a livré de 
nombreuses vertèbres de poisson associées à une 
structure de combustion (Bazile, Bazile 2007). L’hypothèse 
d’un fumage à froid a été proposée mais d’une part les 
espèces de poisson sont variées : truite, anguille, ombre, 
peut-être lotte, et d’autre part le poids de poissons séchés 
tourne aux environs d’une centaine de kilos, ce qui est 
non négligeable mais loin des surplus alimentaires tels 
qu’ils peuvent être décrits sur la côte Nord-Ouest du 
Pacifique (cf. supra). 
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CONCLUSION 

Au regard des données disponibles, les techniques de 
conservation des aliments étaient déjà maîtrisées par les 
Néandertaliens bien avant l’arrivée des humains 
anatomiquement modernes en Europe, le stockage de la 
graisse pouvant même remonter au Paléolithique inférieur 
comme semble l’attester le site de Qesem Cave (Blasco et 
al. 2019). Rien n’indique, par ailleurs, une intensification 
de cette pratique au début du Paléolithique récent avec, 
dans le Sud-Ouest de la France, aucune preuve tangible 
témoignant d’un prélèvement de la viande en vue d’un 
séchage. Au Magdalénien, le stockage des ressources 
alimentaires est avéré et semble prendre de l’importance, 
notamment sur des « haltes » de chasse ou de pêche 
occupées durant un laps de temps relativement court 
depuis lesquelles une quantité de ressources non négli-
geables était transportée sur d’autres sites en vue d’une 
consommation différée. Pour autant, les indices d’un 
stockage en masse sont absents et les prérequis 
écologiques exposés par A. Testart (1982a) comme la 
condition sine qua non à l’émergence de sociétés hiérar-
chiques ne sont pas réunis. L’hypothèse selon laquelle 
« l’émergence d’une élite sociale serait à mettre sur le 
compte de la privatisation d’excédents alimentaires 
autorisée par la conservation et le stockage à grande 
échelle » (Guy, 2017 - p. 250) n’est donc pas soutenue par 
les données archéologiques disponibles dans le Sud-
Ouest de la France. Ces « inégalités institutionnalisées 
persistantes » au contraire des inégalités de prestige et 
de pouvoir liées à des caractéristiques individuelles telles 
que l’âge, le sexe ou les capacités et que l’on retrouve dans 
toutes sociétés humaines sont tributaires de l’existence 
de richesses qui peuvent être économiquement 
défendues et transmises d’une génération à l’autre 
(Mattison et al. 2016). Comme nous nous sommes 
employés à le démontrer dans cet article, si richesse il y 
a eu, ce n’est en aucun cas du côté des ressources 
alimentaires qu’il faut les rechercher. L’hypothèse de 
l’existence d’un « paléocapitalisme » dès l’arrivée d’Homo 
sapiens sapiens en Europe qui « ne ferait qu’inaugurer 
une idéologie productiviste qui, sous des formes diverses, 
aura marqué la destinée de la civilisation occidentale » 
(Guy 2017 p. 250) ne repose donc sur aucune donnée 
tangible puisque c’est à nouveau sur le stockage des res-
sources que repose la clé de voûte de la démonstration. 
Au-delà de cela, calquer notre ontologie naturaliste 
(Descola 2005) sur des sociétés ayant un rapport et une 
perception de la nature aux antipodes de la nôtre 
(Birouste 2018, ce volume), n’est-il pas un moyen de nous 
donner bonne conscience, nous occidentaux, face au 
désastre social et écologique en cours ?  
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